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— Vraiment 1 Ça ne march* pas ? 
— Ma foi, non. Voyez, ajouti Andrû en 

montrant ses maiaa noircies et usées par 
sa besogne, l'ingénieur, pour vivie, est 
devenu ouvrier, bien heureux encore si 
cela c\are t 

— Pas possible f 
— Mats je vois, du moins, que voua 

%e«roblez tire d'embarras. Vousporiez une 
mine de prospérité. 

— Oui, j'ai eu de la veine ; ce n'est pas 
trop tût...'Un HolUndais à qu-i j'étais re-
cwMnandé m'expûdie au Trausvaal. Il 
paraît qoe lt 9 mines d'or de là-bas pour-
raient, si elle3 étaient bien exploitées, 
donner des rendements miraculeux. ..Et,' 
voyez comme fa se trouve, je reçois cçi 
matin uny lettre d'Allemagne m'offiaur 

une plaoe intéressante, ma fol, dans nue 
grande usine de Pomûranie. 

— Et vous préférez TOUS exiler plutôt 
que de rester va Europe ? 

— Il y a plusieurs raisons pour cela, 
mon cher... D'abord, je crois, en somme, 
l'avenir plus beau dans ce pays nouveau. 
Et puis, je ne connais pas du tout l'alle­
mand. .. Mais attendez donc t Ne m'avez -
vous pas dit que vous le parliez Y 

— Je le parle et je l'écris couramment. 
— Mais alors, mon bon, je peux vous 

Atre utile. Cette place, que je suis obligé 
de décliner, vous pouvez la prendre. 

<— Vous seriez assez obligeant... 
— Cela va de soi I On doit s'entr'aider 

dans la vie, — surtout quand ça ne coûte 
rien;—venez donc prendre un verre de 
bière ; nous allons causer de cela à foud. 
J'ai cette lettre d'Allemagne sur moi.Vous 
partiriez à ma place, voila lout. Par 
exemple, il faudrait se hâter. Ëtes-vous 
libre f 

— Je poux, s'il le faut, partir demain. 
Mon patron comprendra le cas et m'excu-

Un quart d'heure plu3tard, André Ché­
ras quittait ioa bienveillant compagnon, 
muni de toutes les indications nécessaires 
et lesté d'un billet de cent francs que ce 
dernier avait tenu à lui avancer. 

C'était l'espoir qui refleurissait dans 
l'ame d'André. Toute la nuit il 6chafauda 
des plans d'avenir. 

Une fois agréé dans ce nouveau poste, 
qui sait?.... Peut-être trouveiait-il le 
moyen de faire entier dans la maison son 
ami Mégret. 

Q«i ttit ai l'oa n'aarait DM besoin d'un 
employé aux écritures Y... Ainsi, il ne 
quitterait pas son vieux camarade, fi le 
soignerait. Les médecins sont savants en 
Allemagne et, comme les remèdes et le 
bien être ne lui manqueraient pas, Henri 
réussirait sans doute à se guérir. 

Obéras mit dans le portefeuille qui con­
tenait les papiers d'Henri Mégret une 
note sur laquelle il avait soigneusement 
inscrit les indications concernant la fabri­
qua où il devait se rendre. 

Au moment départir, il songea à lais­
ser une lettre pour expliquer son afcsence 
à son ami lorsque celui-ci revien­
drait en France, et lui demander de 
lui expédier en Poméranie toutes les 
pièces d'identité qu'il lui avait momen­
tanément confiées, — en échange de quoi 
il lui retournerait les siennes. 

M «s une pensée traversa son cerveau. 
Si par hasard Bon espérance était déçue 

si la place était prise, en dépit de toutes 
les garanties de celui qui la lui procurait? 
Ce serait un coup trop rude pour le pau­
vre Henri dans l'état do santé où il se 
trouvait. Mieux valait attendre. C'est de 
la bas, apivs avoir vu .--es futurs patrons, 
lorsqu'il serait définitivement agréé par 
eux, que L'ingénieur écrirait à Mégret. 

Il avait consulté l'indicateur. Le train 
qu'il devait prendre partait le soir à six 
heures, gagnant l'Allemagne par Pepins-
ter et Aix-la-Chapelle. 

Eu voyageant en trolsiètta classe, il 
ménagerait son maigre pécule et aurait, 
au besoin, de quoi payer son retour s'il 
fahait revenir. ^ , 

Le nom d'Henri Mégret était Inconnu 
dans la maison où les deux amis demeu 
raient. Cette précaution leur avait paru 
nécessaire pour dépister les recherches 
possibles. 

— Je pars pour un petit voyage, avait 
dit Chéras à sa logeuse. Je vais vous ré­
gler votre note. 

Vers la fin de la journée, le cœur plein 
de joie, le brave garçon se dirigeait pé-
destreinent, une légère valise à la main, 
vers la gare du Midi. Il leva les yeax sur 
l'horloge qui surmonte l'édifice. 11 avait 
encore le temps. 

Il entra dans un des cabarets qui font 
le coin du boulevard et demanda au gar­
çon de quoi écrire. 

Sa lettre fut assez longue, car lorsqu'il 
l'eut terminée, il lui restait dix minutes à 
ptûne avant l'heure du départ. 11 paya vi< 
vement et, après avoir fa;! emplette d'un 
timbre, en entrant à l'intérieur de la sta­
tion il jeta l'enveloppe dans une grande 
boite aux lettres qu'if vit à >a droite. 

Puis, il passa au guichet et prit son 
biilet. 

En tête du train, il avisa un comparti­
ment de troisième où il n'y avait quedeux 
voyageurs. 

11 s'y installa. 
Le sifflet du départ ne tarda pas à ré­

sonner. 
Le train s'ébranla. 
André Chéras était enfin sut la route, 

sinon do la f ,"Luti", au moins de l'e»pé-

+ 

Ses quatre jours de maladie avaient con 
sidérablement éprouvé Pauline. 

Son visage pale avait pris une teinte 
terreuse. Dans f encadrement de SAS 
beaux cheveux, les joues cret 
salent, vers les pommettes, d'un rouge 
inquiétant. Les yeux élargis par la fièvre 
étaient encivôa dans un cercle bleuâire. 
Les lèvres étaient décolorées comme si 
un sang jeune et généreux n'y circulait 
plus 

incessants et des fortifiants, elle 
tout à fait sa belle santé d'autrefois. 

La nuit, des cauchemars la hantaient. 
C'était Jean... c'était Henri qui lui appa­
raissaient. Tous deux, surgissant de leurs 
tombes, la contemplaient avec douleur, 
posaient sur son front leurs lèvres froides. 

C'étaient surtout ses enfants... Chris­
tian, échevelé, les yeux hagards, poussait 
des cris déchirants en appelant : 

— Maman t... P'tite maman 1 
Maintenant qu'elle était debout, elle 

n'allait pas perdre une minute. 
Elle voulait ses petits,/ses chérubins. 

Malgré ses horribles menaces, le comte 
de Hevel n'avait aucun droitdelesgarder. 

Si le vieillard osait invoquer contre elle 
cette sortie nocturne qu'elle n'avait pas 
pu lui expliquer,elle dirait toute la vérité. 

Maintenant que le pauvre Henri était 
mort, elle ne risquait plus de le livrer. 

One peut la Justice contre un cadavre? 
En face d'un cercueil, elle serait bien 
forcée de désarmer. 1 

Et fi'wt * Pauline qu'elle prêterait sot, 
appui pour l'aider à reprendre lea cher! 
bien aimés si injustement ravi» à sa ten* 
dresse.., 

Il étaitdix heures environ. La journée 
tout entière était devant elle 

Pourtant avant de courir à l'hôtel de. 
Revel, là-bas, rue de la Boétie, elle avait 
un devoir, un devoir sacré a remplir : le 
frère chéri qui dormait là-bas, au fond du 
cimetière, de son dernier sommeil, n'avait 
pas reen son adieu suprême. 

Au moment du modeste service à la, 
suite duquel sa dépouille mortelle avait 
été enfouie dans la terre, Pauline était 
écrasée par le choc terrible sous laquelle 
elle s'était effondrée en rentrant rue Ren-
nequin après l'agonie d'Henri, et en trou­
vant la maison vide. 

C'était madame Blandain qui, pieuse­
ment, avait rendu au frère de son amie 
les derniers devoirs. 

La sœur, maintenant, voulait aller sur 
la pauvre tombe et porter à celai qui lui 
avait servi de père ses prières et ses 
larmes. 

Malame Blandain, naturellement, l'ac­
compagnerait. Sans sou amie, comment 
madame de Revel aurait-elle trouvé la 
place où reposait pour jamais l'innocent' 

isparu f 
La modiste confia le magasin, pour «ne 

,-oftplo d'heures, à sa première ouvrière 
et les deux femmes prirent ensemble le 
tramway afin de gagner le cimetière de 
Saint-Ouen. 

(A suivre.) 
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d'habitation 
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«MAISON 
d'habitation 

l o u é e 6 0 0 tr , p l u s c h a r g e s 

M i s e ù p r i x . . 6,000 ir . 

Dans le but d'aider au placement des 
employés et ouvriers sans emploi, nous 
avons résolu de créer une publicité excep 
tionnelle à un prix, uniforme et minime. 

Toutes les demandas et offres d'emplois 
seront insérées 

pour le prix de 0,60 centimes 
dans le Progrès du Nord et l'A venir de Roubaix-
Tourcoing. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 
NORD, 51, rue Nationale, à LILLE, et aux 
bureaux de \'AVENIR, 65, rue des Fabri­
cants , à ROUBAIX; rue Verte, 33, à 
TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 

t Dépositaires du Journal. 

m Dul 
A bâtir 

d e TÏ3 m è t r e s c a r r é s 34 , 
M i s e a p r i x . . , 2,700 fr. 

S ' a d r e s s e r p . r e n s a u x d i t s 
. p o l a i r e s . 

5 . 1 0 . l u . 2 0 . 2 5 - 1 1 7 3 0 

BRASSERIE - ' S a * . 
d a n s c e n t r e i m p o r t a n t 

A \ E I \ D t t E 

A VENDRE 
4 * B S d e b o n n e s c o n d i t i o n s , u 

' b o n C H E V A L t r è s d o u x c 
-Mie p e t i t e V O I T U R E c o i 

D.||TJSTE • 
1W10 

On demande P E T I T . 

EMPLOYÉ 
ilaire do bureau et courses. 
Références. • '^ •8 

Réponse écrite ait bureau 

lettres S . S . A . 
. LUJSjl 

Î.'SIH 

E M P L O I 
U n homme d e d a n s , ret iredea 

ffiiin*? judiciaires, ivchcri'he un 
mnlui de principal clore d'Iiuis-

lu Xo;\ 

raploi poui 
espoir 1 une*, w 

a modeste». 
s au bureau du P> 

On deaire placer 

Une jeune Fille 
pour fiapiendre le Commerce 
ii;inn Mi.ii.-;.in torieu.se. 

S'adresser rue Pasteur, 1-13. à 
La Mad£êine-I«-Li l .« . V281S 

Belle occasion 

UflEitM 

' V I L L X D Ï L I L L E 

C O N T R I B U T I O N S DIRECTES 

L e Samedi 19 J a n v i e r . & di 
h t a r e s du m a t i n , s a l l e deâTe i 
tas , rue de P a r i s . 161, 
procédé S l; 

A la requête de M. de Caste 
W . percepteur de Li l l e . Ire d( 
v i s ion . 13808 

V I L L E I » L I L L E " 

C O N T R I B U T I O N S D I R E C T E S 

L e Samedi d i i Janv ier , a dix 
. < * « » r e i du m a t i n , s a l l e de* « n -

- t é s , m e de Par le . 1M. il sera 
p t o e e d e à l a v e n t e d'tra mobi ­
l i e r de m a i s o n , «avoir : guéri­
d o n , b u t e t é t a g è r e , b u r e a u . 
f i f cno . l e tout an a c a j o u ; forer , 
f n d u t e « a r b r e et d i v e r s o b j e t s . 
.. A l a requête de M . de Caete-
n s . fwrcepl tnr de Li l le , Ire di 
Vis ion. 

OD tarai, nue HOME 
fle 1 3 a n s , ni nourrie , ni logée, 
g i i g e â 2 0 ù & fr . , p lacePb i l 'ppa-
Te B o n , 20. au 2e, u n e . i t ' â i 

On d e m a n d e uno 

Femme de ménage 
i'ue tiambetta, 131. Lil le . l l H 

JEUNE HOMME 
h o l l a n d a i s , â g é de 27 
b o n n e fami l l e , s a c h a 
faire la correspond. 

c h e r c h e place . 

1 Progrés, 

b o n n e fami l l e , s a c h a n t b i 

eraande e t h o l l a n d a i s e ^ 

h demande un Forgeron 
Borne, Marco. 

[l'UIlil. i i : - i s 

JEUNE HOMME 
17 ans , d e m a n d e p lace d a n s 
bureau oilfaaga.*lB à A v e s n e s . 
Aiderai t au ï e s u i n cocher de 
m a i s o n . 

P r e n d r e l 'adresse au bureau 

On demande nne tarait 
courant , rue de la Barre. SB 

CORDONNIER 

•t ioge. riiez M 
*}\ r tMka, i-ii'.ii' 
k-nin-Lié lard. 

JEUNE FILLE 

Garçon B o u l a n g e r 

deux ième , pu:.r Ja_ boulanger ie 
: . . i , - . 

On demanda 

Une Servante 
•liez M. Chnntrainne. Manchia-
ictir, au Marais de Lorome. — 
M c j j g c bonne- r tù-rniee . ' . 

11782 

JEUNE HOMME 
OrJ»in;iire du Pas-de-Ca.-ai; 

snaut de taire \ a n s a u x chas 
m:K d'AfrjfjU' 

de p lace cvcl ier 

!. r u e de Tournai . 

OnileiiiaiiiJeiiH Chauffeur 
r a d r , fi J;i Jliat'Jre, avenu; 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LAVENIR 
A n o n y m e A C a p i t a l v a r i a b l e 

3 - S - V » 3R.X1.6 V a l l o n , I I O T J B A I X La Boulangerie Coopérative L'AVENIR est celle qui fabrique le meilleur 
pain et assure à sns adhérents les plus pros bénéûces. 

L'Avenir a distribué, pour l'exercice 190i, 3D pour cent on 

13 CENTIMES PAR PAIN 
tout en vendant 50 centimes ses excellents pains de gruau et ses non moins 
bons pains bis ou piins de minage. — Pour Jouir de ces avantages, il suffit 
de prendre du pain ou d'ulresser à la Direction sea nom et adressae. 
L'inscription e-t »ratuite. -̂  

Les adhérents sont servis chame jour â Roubaix. Tourcoing, Mou vaux, 
Wal.relo.», Croix. 

^ o x - l t n i r e s i 
Ilfimmc très r e c o m m a n d é , em­

p l oyé dana u n e î idministr. i t iun, 
' o c e u p e r d e compiahil i i .4 

i U . 0 . M. 

S E R V A N T E 
On d e m a n d e u n e j e u n e i 

« 15 û 16 uns . pour a ider 
t r i a g e , rue Utuabet ta . » ' 
,ille. U 7 3 0 

I f d l t / C I«« ' tutr ice ,^U 
1 1 U I C et même ado» 

faut & partir de '! an» ou 
(irait pçrsuoiit^ en viager^ : pjr*»ttae eu *ft | 

i r e e t i f l l ^ i l l A G a i 

lifeuiieueflin'UB 
_ l'EniCerie du i ientre. r u e 
a l f n o l , Marais du Lorame 

UN HOMME 
i d a n s m ê m e 

«arçon 
l e s courats , 

"'adresser r d e P i r e s , i b i s , 

CESSIONS 

r h * l p«it CAIASIT 
r s * d A u s t * r l i U , i ' 1< 

•a néaife 

ELECTRICIEN 
O n d e m a n d e u n b o n d e m i 

O a T r U r e o n n a i S M n t e o n n m M H 
y i r f b o n e s , rue de F i v e s . n m.. 
P l i e . 117»^ 

ASSURANCES 
O n d a a a a d * p o a r la N O M et 

I f P w « » O a l a u « M A # M I I Mrnr 
O b m p l j J U t d'AMmraaca. m u 
«rel ie». >la M r n t M T l u j e r e t . 
m n k a } a a t o r u t e par dt-
c S n - S l t u n o » o - a w a l r . 

Ecr ire I n a p e e t e a t d l . U l o n 
B J U Â rue M d j u d l ». l a l l e . On d e m a n d e un nettt g a r ç o a 

d e c r i t u r e . . —Toutp i n l t - i : ( T . < 
- 8 'udrcswr M . F l o r e n t MaMé, 
11. p lace S a i n t Mart in , Lille. 

On demande une fille 
propre, ac t ive , s a c h a n t fa.re un 
peu de c i u s i n i ^ u t J a c c j u f i i i a r s 
l i i é lée , 67, I-ifrc Su pK-.-Pi.tcr ùt 
2 à 4 h. — M e l b e u r e s r i l t ï s n c e i 
ex igées . U72ô 

Coi i iar ière 
(Uturc, detnui. 
S'od. » M m e J . U e l a n . U 

d e Lannuy, F i t e s -L i iJe . 

EPICERIE 
On d e m a n d e j e u n e h o m m e 

17 à 18 ans . sortant tl'npnrcn 
Bage. c h e z M. Q Ponot a A m e 
B o n n e s références e x i g é e s . 

le P a s . (Irsii-emil 
N o ri 

rait In 

• Û é r e n c e s s i irmuiei et garan 

Répoase écrite bureau poste 
e s t u t e Gara Lil le , aux lettres 
'. G.. n*300. 

Boucher-Charcutier 
On d e m a n d e un bon apprent i 

Epiceries en gros 
On d e m a n d e bon voiturier 

a c h a n t s o i g n e r l e s c b e » a u x e 
•onduire en g u i d e s . S 'ad. ctae; 

IL H i l s o n L a u n o y , a Douai 

J o u r n é e s 
U n e forte fille d e m a n d r j o u i 

ée s . - S'ad. r u e d e T h l o n n l K 
37. L i l l e . n o 

MIBURHIII I l inviUnl 
s a e h a a t b i e e travai l ler , a r e n n e 
P M U t r . S l . à U n a s e n a r t , a r t s 
du Canos-d'Or. 11784 

CONFECTIONS 
'r. i:cm:iii :..> d*' i o i . : i ' * fii 
••'•- i>o»r [Kinlaioiiï, rue 

V o y a g e u r 
en Uasu l dé co ton , a y a n t déji 
fait le Nordet l ' IC-t l i>uno in . : 
ferences . -• S'ad. Maurice J a z é 
rue Hoii'iuet.5'), l t ouea . 1177. 

Servante-Cuisinière 

m DUS 
LES ANNUAIRES 

RavetAnceau 
N O R D 

PAS-<«T-CALAIS 
VIEMEIT de PARAITRE 

20 UUlms différentes 
Ouvrage , adoptés par ! . . 

A d m i n U l n t i o n . , lea I n d u -
iin : . Ira Ni'gocienlset tout 
les n n u b l e s hanitants du 
Nord de la France. 

RAVET-ANCEAU 

CIRAGE 

NUBIAN 
tas iMraseaM. 

ISMSISSMMI ISBl'iaMH NISH 

MlMMUl UlUti 
ÇZAJtttt P0US£ 

1WTH MINnÏR 

C O T E 
dÉUJHIi. BOURSE» 

X J V E X ' f L I B e l E l f L I E I 

de l'(Avenir de §oubaix-$oarcoing 
B U R E A U X s , 

ROUBAIX, Rue des Fabricants, 65 
TOURCOING, Rue Verte, SS 

l ' 2 5 , 1*46, 2 f r 00 le Cent 

E|iVEIiOt>PES:0,SO&0,7!) le Cent 

Cartes deuil : 2fr50 le Cent 

Enoeloppes deuil : Mb le Cent 

Société française 
D ' I N C A N D E S C E N C E 

Bacs et Manchons Auer 

Rapporter l a g a l e r i e a n c i e n n e 

AT£UER SPCOIAl 

S É P A R A T I O N 9 

Montres, Penduier, Réveils, Bijoux 

PHOTOGRAPHIE EK.KAN 
14k, l t u e l*e l la i ' t , K.OU.BA.IX 

PREMIÈRES COMMUÏÏIOMS 

Portraits très soignés depuis 5fr . la dousaine 
Portraits Artistiques a I O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

P r i x M o d è r e s 

Emile VXniN 
HOItLOGKR-BIJOL'TIER 

75, me <to !i Btrre, LILLE 

AU CORSET ÉLÉGANT 

Maison Vandorpe-Lava 
61-63,Rue dwFabricaûti 

R O U B A I X 

b e a u t é , l 'élé, 
« t 1s 

M a i s o n U 

sol idité et l e b o n n 

o m m a n d e 

:^ie d e s e s 

e t r e n d a n t le mei l -
tur rnarché . 
2 0 0 0 0 C o r s * U s n U»guio 

ëuperb* Primt é («Ni* Achtteiut 
d'iM-Cor$êt ou tt*ui» Jupon 

Les commandes peuvent Hre faites par corres­
pondance on adressant un mandat-poste à l'ordre do 
M. le Directeur de VAcenir de Roitbaix-Tourcoinff. 

On peut aussi s'adresser à tous NOS VENDEURS, 
porteurs de carnets, contenant tous les penres dç 
caractères employés pour les Cartes de visite.. 

Écrire très lisiblement les nom, prénoms et adresse, 
en même temps que le PRIX et le NUMERO de 
la Carte correspondant au spVhncn de caractère choisi. 
Les commandes ne peuvent et» intérieures à 100 cartes 
de chaque modèle. 

Z.'XSTTROX'XSS^a'N'lEI 
Demande Partout des Agents Producteur» • U B U X A d W C M V I B 

JM4»l i»»BJ*Bl* B r s t u i U ; « * * » » • • • « ' W U n , S i , » s r l s > 

TlHTF>RIMERïEî D E 

BUREAUX : 
ROUBMX, 65, Rie J g j j j É f t j j - T M 1 J 3 , lu ïôfte, 53 

Î Ï P O f i R A P H » - LITHOGBAPHig- GRAVURE 
Spécia l̂é HA rtiehes en tdus Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
' « i l0M*MSnMnNSEWMUlATME<ë«tdAjmltMtomi*Tm&iflt\& 
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